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Comme pour les autres associations cette question e 
tion d’affaires et de plus une question vitale.

C’est notre devoir de l’envisager sans parti pris, 
portance et de sa gravité.

Nous sommes à préparer une étude comparative 
travail préliminaire nous a donné l’impression que no 
d’être modifiés.

Quoi qu’il en soit ayons le courage de faire face at 
ver la solution.

Pour nous elle est toute indiquée. Dans l’intérêt c 
sents ou futurs, nous devons adopter à la prochaine Se 
du Congrès fraternel et la substituer à celle de la Caiss

Quant à la Caisse Sociale nous devrons séparer le 
un travail complet appuyé sur nos statistiques personn 
des actuaires, et faire les changements nécessaires. S 
selon moi abolir cette caisse entièrement.

La quantité d’affaires d’une société n’est plus cons 
rium de prospérité. On juge de celle-ci par la qualité 
tout par la suffisance de ses contributions.

Examen d’Epouses.


